
בס״ד

PARACHAT VAYICHLA'H

Après avoir enfin quitté son oncle, Yaakov retourne vers sa terre natale d'ou il s'est enfui, il y a de 
cela 34 ans. Cependant, Essav, son frère, représente toujours un danger puisqu'il souhaite sa mort.
Pour tenter de calmer la colère d'Essav, Yaakov lui envoie des émissaires chargés de présents. À 
leur retour, ces derniers annoncent à Yaakov que Essav, accompagné de 400 hommes, est également 
en route vers lui. Yaakov décide donc de séparer son camp en deux, afin de minimiser les risques 
d'attaques, tout en continuant d'offrir des cadeaux à son frère par le biais de ses émissaires. Avant de 
retrouver son frère, le troisième patriarche est contraint de combattre un homme, que nos sages 
disent être un ange, car ce dernier lui bloque la route. Baroukh Hachem, Yaakov sort victorieux du 
combat, quoi que blessé à la hanche. Suite à cela, Yaakov rencontre son frère dont la compassion fut 
miraculeusement éveillée et qui s'empresse de le saisir dans ses bras. Après la réconciliation des  
deux frères, la Torah raconte comment, deux des fils de Yaakov, Chimone et Lévy, décimèrent toute 
une  ville  à  cause  du  viol  de  leur  sœur Dina.  Yaakov se  voit,  à  la  suite,  de  nouveau béni  par  
Hakadoch Baroukh Hou, qui donne à Yaakov le  nom d’Israël.  Avant  d'énoncer les descendants 
respectifs de Israël et de Essav, la paracha annonce la naissance de Binyamin, second fils de Rahel 
Iménou, qui rendue l'âme en le mettant au monde.

Dans le chapitre 33, la Torah dit :

 א/ וַישִָָׁׁא יעֲַקֹב עּינָיו, וַירַּׁא וּהִנּׁה עשּוָָ בָׁא, ועּמִוֹׁ, ארַּבעַׁ מּאוֹת אִישְ; וַיחַַׁץ אֶת-הַיּלדִָים, עַל-לּאָה ועַּל-רחָּל, ועַּל, שְּתּׁי השְַּׁפחָוֹת׃
1/ Yaakov leva les yeux, et vit, et voici Essav venait, et avec lui, quatre cents hommes ; il divisa les 
enfants entre Léa, Rahel et les deux servantes.

ב/ וַישֶָָׁם אֶת-השְַּׁפחָוֹת וּאֶת-יַלדּּיהֶן, רִאשְֹנָה; וּאֶת-לּאָה וִילדֶָיהָ אחַרֲֹנִים, וּאֶת-רחָּל וּאֶת-יוֹסףּ אחַרֲֹנִים׃
2/ Il mit les servantes et leurs enfants en premier, et Léa et ses enfants derrière, et Rahel et Yossef 
en dernier.

ג/ וּהוׁא, עָברַ לִפּנּיהֶם; וַישְִּׁתחַׁוׁ ארַצָּה שְֶבעַ פעּׁמִָים, עדַ-גשְִּׁתוֹׁ עדַ-אחִָיו׃ 
3/ Il passa lui-même devant eux et se prosterna à terre sept fois, jusqu'à ce qu'il arrive près de son 
frère.

ד/ וַירָָׁץ עשּוָָ לִקרָּאתוֹ וַיחַּבּׁקּהוׁ, וַיִׁפֹׁל עַל-צוַָׁארוָ וַישְִָׁׁקּהוׁ; וַיִׁבּכוׁ׃ׁ 
4/ Essav courut à sa rencontre, l'enlaça, tomba sur son cou, l'embrassa, et ils pleurèrent.

ה/ וַישִָָׁׁא אֶת-עּינָיו, וַירַּׁא אֶת-הַנשְִָׁים וּאֶת-הַיּלדִָים, וַיֹׁאמרֶ, מִי-אּלֶׁה לךָּׁ; וַיֹׁאמרַ--הַיּלדִָים, אשֲרְֶ-חָנַן אֱלֹהִים אֶת-עַבדּךֶׁ׃ָ
5/ Il leva les yeux, vit les femmes et les enfants et dit : « Qui sont ceux-là pour toi ? »

ו/ וַתגִׁשְַּׁןָ השְַּׁפחָוֹת הּנָׁה וּיַלדּּיהֶן, וַתשְִּׁתחַׁוֲֶין׃ָ
6/ Il dit : « Ceux sont les enfants dont Dieu a gratifié ton serviteur ».

Ce passage très connu de la Torah suggère une mise en scène étonnante. Voyant Essav et son armée 
se diriger contre lui, Yaakov décide de se placer devant sa famille. Et à cet instant, il se prosterne à  
terre, sept fois. Pourquoi se prosterne t-il ? Nous pourrions suggérer l'idée selon laquelle Yaakov 
agit de la sorte afin d'attirer la compassion chez son frère. Toutefois, dans cette optique, pourquoi 
Yaakov répète t-il le procédé à sept reprises ? Cela semble dénué de sens.



La suite est également tout à fait remarquable. Essav qui avait réuni avec lui une armée de quatre 
cents hommes dans le but d'anéantir son frère, change subitement d'avis ! Il sert son frère dans ses 
bras?!  Bien que cela soit sujet de controverse,  Rachi1 apporte l'opinion de Rabbi Chimone Bar 
Yohaï,  selon laquelle :  « c'est  une  loi  connue qu'Essav déteste  Yaakov,  mais  sa  compassion fut 
éveillée à ce moment-là et il l'embrassa de tout son cœur ». La surprise est donc totale quant au 
renversement  de  la  situation.  Qu'Essav  passe  de  la  haine  à  l'amour  en  si  peu  de  temps  force 
l'interrogation. Que s'est-il passé ?

Le talmud, dans le traité Kidouchine (p29b) rapporte une histoire tout aussi surprenante. À l'époque 
de la guémara, un monstre particulièrement dangereux visitait fréquemment la yéchiva d'Abbayé. 
Lorsqu’abbayé apprit que Rav Aha Bar Yaakov venait rendre visite à sa Yéchiva il ordonna à tous 
les membres de ne pas le recevoir chez eux. Le but d'Abbayé était de contraindre le Rav à passer la 
nuit dans la salle d'étude, afin de se trouver face au monstre, dans l'espoir qu'un miracle se produise 
et qu'il l'anéantisse. Ce qui ne manqua pas. Effectivement, Rav Aha Bar Yaakov se trouva face un 
serpent à sept têtes ! La guémara raconte alors que le Rav se prosterna à sept reprises. À chaque 
inclinaison une tête disparaissait jusqu'à l'anéantissement total du démon.

Ce passage, assez mystique dans son genre, pose quelques problèmes. Évidement, la question du 
lien entre les sept inclinaisons saute aux yeux. Pourquoi le fait de se prosterner détruit les têtes du 
monstre ?  Mais,  ce  n'est  pas  là  le  seul  problème.  L'attitude  d'Abbayé  intrigue  elle  aussi. 
Effectivement, pour reprendre ses termes : « peut-être un miracle se produira t-il ». Il semble donc 
que ce ne soit là qu'une hypothèse. Dès lors, Abbayé prend le risque d'exposer ce Rav à un monstre,  
car peut-être, à l'inverse, le miracle ne se produirait-il pas . Comment Abbayé a t-il pu agir de la 
sorte ?

Rav Haïm Gross apporte  une  réponse  intéressante  à  nos  questions.  Il  explique  qu'en  réalité, 
Abbayé  n'a  absolument  pas  mis  le  Rav en  danger.  Effectivement,  il  était  certain  qu'il  sortirait 
victorieux du combat. Cependant, il distinguait deux niveaux. Le premier niveau était la capacité 
qu'il  avait  de vaincre son ennemi. Sur ce niveau là, il  n'y avait  aucun doute que Rav Aha Bar  
Yaakov était à même de s'en sortir. Par contre, il existe un second niveau beaucoup plus élevé. Celui 
de transformer la haine en amour, l'ennemi en ami. Ce niveau, beaucoup plus difficile à atteindre 
inquiétait Abbayé. Car si Rav Aha Bar Yaakov était d'un tel niveau, il  n'aurait même pas vu le  
monstre qui n'aurait jamais souhaité l'attaquer. Ainsi, Abbayé espérait finalement que le monstre se 
montre, car ainsi, il était sur que le Rav le détruirait. Il ressort de ce passage que la crainte d'Abbayé 
était basée sur cette distinction entre la capacité de se débarrasser de l'ennemi, et celle de le sortir de 
sa haine pour l'amener dans l'amour.

Nous pouvons trouver chez Yaakov une attitude similaire. Effectivement, initialement, Yaakov a 
envoyé à son frère des émissaires. Lorsque ces derniers sont revenus, ils lui ont annoncé qu'Essav se 
dirigeait vers lui avec quatre cents hommes. À ce moment la Torah atteste dans le verset 8, chapitre 
32 que : 

וַיִׁירָא יעֲַקֹב מּאדֹ, וַיצּׁרֶ לוֹ; וַיחַַׁץ אֶת-העָָם אשֲרְֶ-אִתוֹׁ, וּאֶת-הצַֹׁאן וּאֶת-הַבָׁקרָ וּהגַמַּׁלִׁים--לשְִּנּי מחֲַנוֹת
Yaakov eut très peur et fut angoissé : il partagea les gens qui «étaient avec lui, les moutons, les  
bœufs, et les chameaux en deux camps.

Sur ce passage Rachi commente que l'angoisse de Yaakov était de devoir tuer les autres ! Ce que 

1 Rachi est l'acronyme de rabbi Shlomo ben Itzhak hatzarfati qui est le plus célèbre commentateur de la torah et qui 
vécut au 11éme siècle en France.



Yaakov craint est donc de ne pas pouvoir être à même de retirer la haine de son frère et de devoir le  
tuer à cause de cela ! C'est pourquoi il panique. 

Pour approfondir notre sujet, le  Maharcha2 explique sur l'histoire de la guémara que, depuis la 
faute d'Adam Harichone, le serpent a amené sept forces d'impureté dans le monde. Ainsi, lorsque le 
monstre s'est présenté devant Rav Aha Bar Yaakov, chaque tête de serpent représentait une de ces 
forces. Dès lors, chaque fois que le Rav se prosternait il anéantissait une de ces forces jusqu'à venir 
à bout de ce monstre. Pour comprendre le lien entre la prosternation et la destruction des forces 
d'impureté, citons un enseignement de  Rav Akiva Tatz. Ce dernier explique que la prosternation 
représente  la  soumission  totale  envers  Hakadoch  Baroukh  Hou.  L'impureté  venant  de  la  faute 
d'Adam et Hava, qui ne se sont pas soumis à l'ordre divin, il paraît logique que l'attitude inverse, la  
soumission, parvienne à détruire ces forces. Ainsi, chaque fois que le Rav se prosternait et priait 
Hachem,  il  témoignait  de  sa  soumission  totale  envers  son  créateur.  Par  cela,  il  était  à  même 
d'annuler chaque force maléfique qui lui  faisait  face. C'est pourquoi,  il  dût se prosterner à sept 
reprises pour détruire la créature. 

Rav Haïm Gross pousse le raisonnement encore plus loin. Comme nous l'avons expliqué, la raison 
de l'apparition de ce monstre était son désir de tuer le Rav. Effectivement, le doute d'Abbayé se 
portait sur la capacité de Rav Aha Bar Yaakov d'annuler la haine. S'il le pouvait, le monstre ne se 
serait même pas présenté devant lui. Ainsi, le fait que le Rav ait dû l'affronter montre que le monstre  
le haïssait et souhaitait s'en prendre à lui. Pour survivre, le Rav a été contraint d'annuler les forces  
du mal présentes, et ainsi d'annuler cette haine. Ainsi, il semblerait que Yaakov eut la même attitude 
lors  de  sa  rencontre  avec  Essav.  Essav  était  animé  d'une  haine  profonde  contre  son  frère.  Il  
souhaitait sa mort. Et nous voyons, dans les versets 3 et 4, qu'immédiatement après que Yaakov se 
prosterne, Essav court à sa rencontre et l'embrasse ! Et Rachi atteste qu'à cet instant sa haine s'est 
transformée en amour ! Or comme nous le savons, l'ange protecteur d'Essav est le Satan, qui est issu 
de la même racine que le serpent de la faute. De même, la Torah nous raconte dans les versets qui  
précèdent  ceux que  nous  avons  cités,  qu'avant  de  rencontrer  son  frère,  Yaakov a  combattu  un 
homme. Nos sages nous révèlent qu'il s'agissait en fait de l'ange de Essav, le Satan. Yaakov sortit 
vainqueur  du combat  et,  l'ange,  initialement  venu pour tuer Yaakov,  finit  par  le  bénir !   Ainsi, 
l'intention de Yaakov en rencontrant son frère en face à face était d'aboutir au même résultat. À 
savoir que, de même qu'il a réussi à transformer la haine de l'ange à son égard, il espérait en faire de  
même avec la haine de Essav ! Dès lors, il se prosterna sept fois pour prier Hachem ! Et à chacune 
de ces prosternations, il annulait une des sept forces d'impureté. De sorte que les raisons poussant 
Essav à la haine disparaissent, et que Essav revienne à l'amour fraternel, naturel entre deux frères. 

Le constat de Rachi, dans le verset 3, va dans le même sens que notre explication. Il est écrit : "-ַעד
 jusqu'à ce qu'il arrive près de son frère". La formulation de ce passage est, à priori  גשְִּׁתוֹׁ עדַ-אחִָיו
incorrecte pour deux raisons. La première est qu'il aurait du dire « vers Essav » et non « vers son 
frère ». La seconde est  que c'est  Essav qui se dirigeait vers Yaakov et non le contraire puisque 
Yaakov était  occupé à  se prosterner.  Dès lors,  pourquoi  dire  que Yaakov s'est  prosterné à  sept 
reprises jusqu'à arriver à son frère ? Sur cela,  Rachi répond qu'il souhaitait se trouvait face à son 
frère, et non face à Essav qui se comportait à son égard en tant que mécréant ! Ainsi, Yaakov savait 
qu'en face de lui se trouvait Essav, le racha, emplit de haine. C'est pourquoi il se prosterne sept fois, 
dans le but d'annuler cette haine et d'atteindre son frère, qui est censé l'aimer !

De l'attitude de Yaakov nous apprenons une leçon de vie qui aurait tout intérêt à être rappelée aux 
oreilles de chacun. Effectivement, Yaakov avait reçu la promesse d'Hachem lui-même, qu'il serait 

2 Initiales de Morénou Harav Rabbi Chmouel Aidels vécut 16ème siécle.



protégé.  En clair,  pour  Yaakov,  le  match contre Essav était  joué d'avance.  Il  était  évident  qu'il 
sortirait indemne en cas de conflit. Cependant, Yaakov choisi pourtant de tenter d'annuler la haine 
de son frère, de le ramener à la raison. Il a privilégié le sauvetage plutôt que l'éradication.  Et ceci  
est l'attitude que chacun devrait suivre.  Nos sage racontent que certains mécréants dérangeaient 
fréquemment Rabbi Méïr. Au point de l'excéder et de le pousser à prendre une décision grave. Il  
comptait  prier pour leur mort !  Sa femme intervint  et  lui  suggéra plutôt de prier pour qu'ils se 
repentissent. Devant les arguments de sa femme Rabbi Méïr reconnut son erreur et pria pour eux. 
La guémara atteste qu'ils firent téchouva ! Là encore, nous constatons la même attitude. Entre le 
choix de tuer et donc de se débarrasser du mal, et celui d'annuler ce mal, le meilleur reste clairement  
le second. Choisir la facilité en anéantissant le mal, en repoussant simplement nos opposants, n'est 
pas l'attitude qui convient à ceux qui ont la crainte d'Hachem ! Choisir la seconde option, celle 
d'aider la personne et de retirer la haine qui le ronge est celle qui est digne de louange. Nous avons 
malheureusement trop souvent tendance à nous emporter et à vouloir simplement se débarrasser de 
ceux  qui  nous  gênent.  Il  est  impératif  de  toujours  privilégier  la  paix.  Hakadoch Baroukh Hou 
recherche la paix et est prêt à aller jusqu'à effacer son propre nom divin pour assurer la paix (cf 
sota). À nous de suivre cet exemple et de toujours tenter d'apporter la paix au peuple d'Israël.

Chabbat Chalom.

 


